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RÉSUMÉ

L’étude de la figure de la renardechezlesYunga, habitantsdela Cóte centrale
du PérouA l’époquepréhispanique,sert de point de départá l’analyse desrapports
symboliquesqueceux-ci entretenaientaveclesYauyosdeshautesterres.L’examen
desmytheset desrites précolombienstransmispar 1’ethnohistoire,ainsi quedeshis-
toireset despratiquesdu folklore contemporainrévélela complexitédecesrelations
et la pérennitédesfiguresqui leurserventde modéles.L’antagonismeet la complé-
mentaritéentrela cOteet la montagne,attestéessur le plan archéologique,auraitpu
ainsi étreexpriméepar les indigéneseux-méinesau traversdesmytheset desprati-
quesrituelles.

Mots-clefs: Religion andine,Pérou,Pachacamac,analysestructurale.

RESUMEN

El estudiode la figura del zorro entrelos yungas,habitantesde la costacentral
del Perúen los tiemposprehispánicos,sirvedepuntode arranqueparadesarrollarun
análisis delas relacionessimbólicasquemanteníancon los yauyos serranos.El exa-
men delosmitos y de los ritos precolombinos,asícomode los cuentosy prácticasdel
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folklore contemporáneo,muestranla complejidadde esasrelacionesy la perennidad
de las figurasque les sirvencomo modelos.El antagonismoy la complementaridad
entrecostay sierra,atestiguadaanivel arqueológico,quizáshayasido expuestopor
la mismagentea travésde susmitos y rituales.

Palabrasclave:Religiónandina,Perú,Pachacamac,análisisestructural

INTRODUCTION

La symboliquedu renarddans les Andes centralesn’a été que superfi-
ciellementabordéedu point de vue ethnohistorique,toujoursau seind’étu-
desde portéeplus générale(Rostworowski 1983, 1992;Zuidema1985). Du
point de vueethnographique,la questiona¿téévoquéeparUrton (1985)dans
la régiondu Cuzcoet parLausent(1984) surla cótecentrale.Si chacunedes
¿tudesmentionnéesest intéressanteen soi, ellesreposentencequi concerne
le renardsur des donnéesponetuelleset relativcmentlimitéesdansle temps
commedansl’espace.

C’est en tentantderéunir le plus grandnombred’informationssur le su-
jet, d’abord au niveau des sourcesetimohistoriques,queje me suis rendu
comptequeles contradictionsmisesen ¿videnceparLausent,parexemple,
pouvaienttrouverleur origine dansunevision différentede l’animal-symbo-
le selonles endroits (cóteou montagne).En élargissantquelquepeumesre-
cherchesau niveauethnographique,je mesuisrenducomptequecettediffé-
renciationse perpétuaitdans le tempsjusqu’á l’époqueactuelle (du moins
dansleshautes-terres,la cótepéruvienneayantsubi un processusd’accultu-
ration et un brassageethniqueet socialbeaucoupplus intenseet précoce).

L’importancede la questionne sauraitétreignoréedu point de vue ar-
chéologique.En effet, le modéleexplicatif le plus généralementacceptéde
développementde la civilisation A 1’époquepréhispaniqueau Pérourepose
sur la définition desHorizons (ancien,moyenetrécent)correspondantA des
momentsoit la cOtesubit l’influence deshautes-terres(respectivementcultu-
resChavin,Huariet Inca) dansle cadredeproeessusd’homogénéisationcuí-
turelle A grandeéchelle.CesHorizons sontséparéspar despériodesínter-
médiairesoit les cultures locales montrent une spécificité plus marquée.
L’ antagonismecóte/hautes-terresconstituedoneun desmoteursde lapréhis-
toire péruvienne.Qn est autoriséA penserque si cettedynamiquese refléte
dansles donnéesarchéologiques,elle doittrouversesracinesdanslamaniére
dont les habitantsde la cOte et des montagnesse considérentles uns les
autres.

La penséemythique, gui caractériseles sociétéstraditionnelles,place
l’homme au sein d’un universde correspondanceset d’associations.Les ac-
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tions quotidiennescommeles grandsfaits historiquespassentau filtre dece
mode depenséeet transcendentl’ordre humainpourseconfondreaveccelul
de la natureet du surhumajn.Qn agit conimele veut la tradition, cascelle-el
est censéetrouversonorigine et sajustification ultimesdansle mythe oit le
cosmosentjerest impliqué. Ainsi, la guerregui opposeun peupleA un autre
ou A tous les autresrésulte-t-ellenon seulementde facteurspragmatiques
(économiques,territoriaux,etc.) maisconstitue-t-elleégalementla manifes-
tation terrestred’une rivalité entredespansentjersde l’univers; c’est la gue-
rre entreles hommesmajs aussi entreles animaux, les divinités, les phé-
noménesnaturels...Chaquecampa sesalliéset sesennemissurlesdjfférents
plansqui, dansle mythe, s’interpénétrent(tel dieu incarnédanstel objetcé-
lesteutilise ou se transformeentel animalpourintervenirdiezles honimes).

Á cetruisme, les culturesprécolombiennesdu Péroune font pasexcep-
tion. Le casde Pachacamac,surla CóteCentrale,en estun exemple.A la fin
de l’Intermédiairerécent(caAD1000-1470),le monumentalcentrecérémo-
niel dePachacamac,situéá 1’embouchuredu fleuveLurin (fig. 1) était le sié-
ge d’une divinité oraculaireéponyme vénérdepar l’ensemble des Vunga
(c’est-A-dire les habitantsdu littoral central). Commeje l’ai montré dans
d’autres essais(Eeckhout 1993, 1994, 1997), Pachacamacest une divinité
possédantles attributsde créateurdu mondeet de l’humanité.II est ¿gale-
mentassociéA la fertilité et A la fécondité,A la Lune, A la Nuit, A la Terreet
au monded’En-bas(Basses-Terres,Hurin, mfra-monde).11 a le pouvoir de
faire tremblerla terre, de guérir les maladieset il est aussi le patron desdé-
funts, gui A sonexempleparticipentdu cycle vital.

Pachacamac,dieu créateurcótier et Viracocha,dieu créateurtraditionnel
deshautesterresétaient,dansla penséeincaíque,associésmaisnonconfon-
dus. Le nomdu premier aainsi parfois servj d’attribut pour qualifier le se-
cond.II est vraisemblableque Ychsma,nomoriginel du Créateurdesbasses
terres,fut changéen «Pachacamac»par les Incas lorsqueceux-ci s’apergu-
rent de la similarité gui existait entrelui et leur propre dieu créateurVira-
cocha.

La compétitionentrecesdeuxdivinités reflétecelle —quasiatavique—
descommunautésde la cáteet desmontagnes:le Soleil opposéA la Lune, le
Jour it la Nuit, le Masculin au Féminin,etc. Elles sont it la fois complémen-
taires, antithétiqueset identiques,comniedesimages-miroir.

Le site de Pachacamacse trouvait durantl’IntermédiairerécentA l’inté-
ricur du territoire du SeñoríoYungade Ychsma.La naturedesrelationsen-
tre le pouvoir religieuxdel’élite sacerdotaledePachacamacet lepouvoirpo-
litique des dirigeantsYchsmademeureobscuremais un point apparaitde
fagon claire: les Ychsmade Pachacamac,A l’instar des autresseigneuries
Yunga, étaienten lutte perpétuelleavec les Yauyos montagnards(Rostwo-
rowski 1978:38). Les Yauyosoccupaientles hautesterresdepuis les sources
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du Lunahuanajuqu’A celles du Rimac et unepartie du baut-Chillon (id.:
110).Leurcapitaleetrésidencedu caciqueprincipalétaitHuarochiri(Dávi-
la Brizefio 1881). Le décryptagedes mythes et légendesrecueillis dés les
premierstempsdela conqu6teespagnoletémoignedecet antagonismepro-
bablementséculaire(cf. Avila 1980: 10, 75, 93, 99, 165, 199; Pease1970:
30). Parmiles multiples intervenants(dieux, honimes,animaux,phénom&-
nesnaturels),unefigure récurrentesembleprendrevaleurd’embl&me,celle
de la renarde.

LA RENARDE YUNGA

Nombreuxen effet sont les auteursqul parlentde l’adorationdont la re-
nardefaisait l’objet A Pachacamac.Ciezade Leon (1965: chap.L: 310), le
premier,expliqueque “(...) jis tenaientunerenardeen hauteestimeet la vé-
néraientdansle templedePachacamac”.“II était interdit A quiconquede pé-
nétrerdansle périmétrede la huaca,A l’exceptiondesseigneurs,desprétres
etde ceuxqui mouraientlA dessuitesde leur pélerinage,et quel’on consi-
dérait conime desdieux; et l’on sacrifiait desrenardesA l’Idole’ ajouteCa-
lancha(1975:925). Ravines(1990: 31) prétendA ce proposque“par divers
témoignageset documentson saitque (...) les prétres(de Pachacamac)¿le-
vaientdesrenardset deschiens”. II estvrai quedans la régiondeChanca>’,
le renardestencareaujourd’hui surnommé“Perrode las Apus”, Ciñendes
Seigneurs(cf. Lausent1984: 83). Garcilaso(1991: 327),parlantde la déco-
ration destempleset despalaisdu site avecdesplaquesd’or, indique toute
unesériede motifs (honimesetanimaux)et —d’autresanimauxcourageux
conime(...) la renarde’.Albornoz(1967:34) préciseque—Pachacamacétait
unehuacaen forme de renarded’or qui se trouvait sur unecolimeconstrni-
te de main d’hommeet situéeprésdu village de Pachacamac.Tantanamoc,
unerenardemofle, se trouvait A l’entr¿edu dit village’. Tantanamoccorres-
pond probablementauTantananica(uneanciennedivinité) desRiteset Tra-
ditionsdeHuarochiri selonTaylor (in Avila 1980:234-5).J’aurai l’occasion
derevenirsurcepoint un peuplus bm.

Une ¿trangehistoire, recueillie au XVIe s. par un voyageurallemand
nomméVon Borwiz, confirmela relationdirecteentrele renardet le grand
dieucótier.Parcourantde nuit le site dePachacamac,l’aventuriertombesous
le contrólesurnaturel(!) d’un viejí Indien qul lecontraintA déterrerunemo-
mie et A la chargersur un mulet. Ayant ensuiterecouvréses sens,Von Bor-
wiz demandes’il se trouvedanscequi fut auparavantun Templedu Soleil.
Son interlocuteurlul répondqu’il s’agit du sanctuairedu —dieudont le nom
ne peutpas¿treprononcé’.II tui expliquequele Soleil, Inti, étaitjaloux de
sondieu A causedesgrandssacrifices(enfantségorgés)quecelui-ci recevait
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en échangede la fertilité et de l’abondancequ’il assuraitauxhornmes2.11
parledu renardcommeétant l’animal favori du “tr~s hautvivificateur” au-
quel on faisaitégalementbeaucoupde sacrifices.Pourassouvirsa jalousie,
le Soleil, qui vivait retiré dans la montagneinhospitaliére,envoyale puma
qui tua le renardet le mangea.Un renardeaufut ensuiteenvoyépar le grand
dieucótier dansla montagnepour terroriserles pasteurset lesjeterdansles
abimes.Le Soleil rétorquaen envoyantle condorjeterunepierre sur le re-
nardean,puis il obscurcit la terre.Affolés, les homniesjurérent fidélité au
Soleil etle granddieudut seretirerenenfer,avecles voleurset les assasssns.
Le Soleil brúla tout et transformala cóteen désert.Heureusement,le grand
dieu revint desenferset fit repousserlesplantesA partir descendres.Le viemí
Indien termineson récitendisantqueson dieu,provisoirementdéchupar les
prétreschrétiens,reviendraet régneracomniecréateurde l’univers3.

Pourquelleraisonle renardoccupait-il laplaceprivilégiéede “favori du
grandDieu”? Unedesréponsespossiblesse trouve dansle chapitrequeGar-
cilaso (1991) consacreA —L’idolátrie et aux dieux qul étaientadorésavant
les Incas’. II remarqueque—diversanimauxétaientadoréspour tel ou tel
trait de caract&requi leur étaitattribué(...) d’autresanimauxétaientadorés
pour leur astuce,conunela renardeet les singes’ (Garcilaso1991: 29). Am-
si, lorsquele seigneurdePachacamacestsommépar les Incasd’abandonner
sesdieux pour adorerle Soleil, il leur répondqu’il vénérela renardepoursa
ruseet son astuce(md.: 394).

Le folklore p¿ruvienagardéle souvenirde l’astucede la renarde,com-
me eu témoignele contesuivant.Un muletierlibéra un serpentcoincésous
un trone. En guisede remerciement,le serpentse mit A étoufferson sauveur.
Arriva unerenardequi, interpellantle serpent,le convainquitde se remettre
sousle troncpour qu’ellepuissejugerl’affaire. Celafait, le serpentrestapri-
sonnieretles deuxautress’enfurent (résuméde HerreraGray 1963: 69-72).

LA RENARDE ET L’EAU

Lesrelationsentrela renardeet l’eau se marquentclairementA Pachaca-
mac oh, comniele dit Garcilaso(1991: 393),—dansle temple,ils (lesYun-
ga) mirent leurs idoles, qui étaientdesfiguresde poissons,parmi lesquelles
lis avaientaussi l’image de la renarde’.Le róle jouépar la renardedans le

2 A proposdes sacrificeshumainsá Pachacamac,voir Fieming ¡983, Fleming et al.
¡983, Uble 1903 et les récentesdécouvertesfaites dans la Pyraniideá rampeno ííí du site
(Eeckhouti995, 1997).

Schubert,K., s.d. «Aventurasdeun nobleAlernanentierraperuanaen el siglo XVI»,
traduitde l’allemand parM. Reicheet cité in EspejoNúñez1941: 69-7i.
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mythe de cr¿ationde la mer (cf. ci-dessu)n’est sansdoutepas étrangerau
culte. Lespeinturesdesgradmnsdu templedePachacamac,malheureusement
presqueillisibles aujourd’hui, représententeneffet de nombreuxpoissonset
desoiseauxde mer,conimele pélican(voir Bonavia1985: Figures98, 103-
109; Uble 1903: Planche3). C’est A l’intérieur de ce templequese trouvait
l’idole en or et les plaquesfigurativesqu’évoquentCieza,Albornoz, Calan-
chaet Garcilaso(cf. ci-dessus).

Pouren revenirá la renarde,on retrouvedansle folklore actueldesindi-
cessusceptiblesd’¿clairersesrapportsavecl’eau.Unelégenderaconteenef-
fet qu’un soir,unerenardeétaitassiseauhordd’un ¿tangclaircommele cris-
tal, contemplantle ciel. Elle se trouvaitbelle etnecomprenaitpasquecesoit
un oiseauaucoupeléetau vilain plumagecommelegallinazo(sortedebui-
tre) qui puissevoler hautdansle ciel alorsqu’elle ne pouvait quitter le sol.
Elle lan9aun défi A 1’oiseau,pariantqu’elle arriveraitavantlui de l’autre có-
té de l’étang. Poury parvenir,elle entreprit de boire toute l’eau de l’étang,
mais elle enfla tant qu’elle en mourut, pour le plus grand bonheur d’une
huashua(sorte de pouled’eau), dont elle dévoraitauparavantles oeufs(ré-
suméde HerreraGra>’ 1963: 89-92).

Ce thémese retrouvedans le contede la renardeet de l’oiseauhuashua
deLaraos,dansla zoneYauyos.En tentantd’attraperl’oiseauqui s’¿taitmo-
quéd’elle, la renardetented’engloutir l’eau de l’étang et périt de la m6me
fa9onquesacongénérede l’histoire précédente(Taylor 1986: 61,63).Moro-
te Best(1988: 82) et Ravines(1963-4: 109) rapportentdescontessimilaires,
recuemílisrespectivementdansla régionde Cuzcoet deCajamarca.

LA RENARDE ET LA LUNE

Une autrelégende,recuemíliedans larégiondeLambayeque(Cóte nord),
expliqueque le renardétaitun nobleyungaqui cherchaituneépousequi ne
fút pas de sa raceet parcouraitde nuit les bords desriviéreset desétangs.
Une nuit de pleinelune, il vit le reflet del’astredansl’eau se transformeren
unebelle femnieblondeaux yeux bleus. II en tombaimmédiatementamou-
reux. 11 sejeta A l’eau pour la possédermais cefaisant, il troubla la surface
et la vision disparut.11 revint chaquenuit depleine lune maisla vision ne se
renouvelapas.11 reportaalorssonamoursurla lune elle-nigme.Le Soleil le
punit de saprétentionet le condamnaA apparaitrepour toujourssurla face
de la lune commeune¿bauchemnfonne. Sur la terre, il le transformaen re-
nard. Ainsi, le Soleil établit un chátimentdans le ciel etun précédentsur la
terre. Depuis,on peutvoir sur la lune unetachesemblableá un renard,qui
comniengadAs lors A secachersousle sol, pourne pasvoir le Soleil qui l’a-
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vait puni, et sort lesnuitsdepleine lunepouradmirersalomntainebien-aimée
(d’aprésLéon Barandiaran1938 in Toro Montalvo 1990: 134).

Cettehistoire, tiréedu folklore contemporain,semblefaire ¿choaux cro-
yancesqui avaientcoursaux tempspréhispaniquesdans la régionde Hua-
machuco(Cótenord) et A Pachacamac.SelonKrickeberg(1971: 247), “la re-
nardeétaiten rapportavec le culte de la lune car les habitantsde la cótela
croyaientresponsabledestachesqui apparaissentsur l’astre; c’estpourquoi
on la représentecomme“animal lunaire’ dans lesdécorsdescéramiquesde
la régionChimu’. Pourleshabitantsdela cóte, la lune estpluspuissanteque
le Soleil, car elle peutapparaitrede nuit et de jour maisaussiparcequ’elle
pouvaitéclipserle Soleil, etjamaisl’inverse. lis fetaientainsiles éclipsesso-
laires,et se lamentaientdurantles éclipseslunaires,et quandla lune n’appa-
raissaitpas durantdeuxjours, jís pensaientqu’elle était descendueenenfer
pour chátier les voleursdéfunts (id.: 188-9 & Aniaga 1920:65).

Des deuxlégendesqulviennentd’étreexposées,il ressortelairementque
la renardeest un animal lié á la terre, prétentieuxcommeun Yunga, et qui
tentedésespérémentd’échapperA sa conditiond’une maniérefort étrange.
Les étenduesd’eau qu’elle doit franchirsontconimele ciel danslequel elle
voudrait s’envoler,et ehaquetentativecauserasamort, sa déchéance.

Le renardestcondamnéA toujours désirerla lune sanspouvoir 1’ attein-
dre. Une illustrationsupplémentairede cetrait caractéristiquese trouvedans
la légendede la renardevaniteuserapportéepar HerreraGray (1963: 94-7)
et queje résumeiei briévement.Une renardebelleet orgueilleuseméprisait
sescongénéreset admirait la lune.Elle désiraits’enapprochermais,dépour-
vue d’ailes, elle alía trouverun condorauquelelle demandade tendreune
cordejusqu’A la lune,ce qu’il fit. Elle y grimpamaisse querellaen chemin
ayeeun perroquetfemelle. Celle-ci coupala corde,la renardetomba et ap-
pella ses fréreset soeursA son secours.LIs nc répondirentpas car jIs dor-
masentdansleursterriers et, commejuste chátimentdu cid, la renardes’é-
crasaet mourut.

LA RENARDE, LA TERRE ET L’AGRICULTURE

Un autremythe racontequePariacaca,dieu montagnard,était amoureux
de Chuquisusoet comblait toussesdésirs.11 décidade lui construireun ca-
nal pour irriguer seschamps,et convoqua,pour cefaire, tousles animaux.
—Despumas,desrenards,desserpentset toutessortesd’oiseauxnettoyérent
et achevérentcecanal.Alors, les pumas,leschatssauvageset tousles autres
sedisputérentla táchede tracerle premierson cours. Le renardgagna.“le
suis le chef”, dit-il. Alors, il avan~ale premierLorsqu’il eut tracé le canal
jusqu’aumilieu dela montagnedominantSanLorenzo,uneperdtix s’envola
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soudamnen caquetant.Alors le renard,affolé, glapit et tomba plus bas.Les
autres, trés fáchés,chargbent le serpentde tracer le canal. Si le renard
n’étaitpastombé,le coursdu canal seraitrestéplushaut. Mamntenant,II cou-
le un peuplus bas.Les tracesde la chutedii renardsont, enfait, encorevisi-
bles et l’eau descendpar le cheminquesachutea creusé’(Ávila 1980: 61).

Plusieursélémentsressortentici: toutd’abord la prétentiondii renard,in-
capabled’assumerle róledeleaderA causedela simpleinterventiond’un oi-
seaumnoffensif;ensuitel’opposition entrele renardet lesanimauxdela mon-
tagneconimele pumaa le condor,oppositionqui était déjA apparuedansle
récit rapportépar Von Borwiz (cf. ci-dessus).

Cettehistoire est parailleurs trésprochede cellesquel’on raconteenco-
rede nosjoursdansla zoneYauyos,et dontvoici un exemple.Un renardqui
vivastsur les bords d’une montagnevoulait chantercommel’oiseau huay-
chau(Agriorgismontana)et parlercommeles hommes.Feignantd’étre ma-
ladeet faible, II suscitala pitié du huaychauqui lul cousitla bouche,lum per-
mettant ainsi de siffler Le renardse mit alors á se promenernuit et jour,
sifflant sanscessea assourdissanttous ceuxqui croisaientsonchemin.Ex-
cédés,ceux-ci firent appelau huaychauqui utilisa uneperdrix afin d’effra-
yer le renard.Le stratagémefonctionnatant et si bien quele renardglapit de
terreur, sabouchesedéchira,ml se fendit jusqu’au ventreet mourut (d’aprés
Taylor 1990: l5l-3)~.

Néanmoins,les cultivateursqui habitentactuellementla régiondii Cuz-
co et la Bolivie attribuentau renardl’origine desplantescultivéeset leurdis-
persionsur les différentspaliersécologiques,tout en soulignantsa voracité
et sastupidité (Urton 1985: 262). Urton illustre sespropospar le contesui-
vant,recueilli auprésdeplusieursinformateursdifférents.—Un jour, un ban-
quetfut donnédansle ciel; un condorinvita un renardA l’y accompagner.Le
renardacceptaet fut conduitA destinationsurle dos du condor.Au banquet,
le renardsegavadebonnenourriture,A tel point quelorsqu’il eut terminé,le
condorétait déjáreparti. Le renardse fabriquaalorsunecordede ichu (her-
bequi poussedanslapuna) tresséeet comengaA se laisserdescendredepuis
le del. Arrivé A mi-chemin,desperroquetss’approchérentet commen9érent
A l’agacer.Le renardleur cria dessuset les fAcha, si bien qu’ils coupérentla
cordeavecleursbecs.Alors, le renards’écrasaau sol, éparpillantses os, sa
fourrureet sonsangpartoutsur la terre.C’est pourquoi il y a maintenantdes
renardspartoutsur la terre” (Urton 1985: 262).

Comniedansle mythe du canalde Pariacaca,c’est un oiseauqui empé-
chela renarded’atteindre sonbut. Contrairementau condorauquelelle fait
appel,á la femelleperroquetqui coupela corde,aubuitre qui pouvaitsurvo-
ler l’étang ou á la perdrixqui l’avait fait chuterdansla montagne,la renarde

Ravines(1963-4: i lO) rapporteun contesimilaire, recueilli prtsdeCajamarca.
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estmncapablede voler, elle ne peutsortir impunémentde saconditiond’ani-
mal terrestre.C’est aussil’animal cótier parexcellence,en nette opposition
avecles animauxdela montagnecommele pumaet le condor, lesqucísant,
remarquons-le,de fartesconnotatianssolaires.

D’autre pan,on se rappellerala correspondanceentrela renardeTanta-
namocd’Albomaz et la divinité Tantanamcad’Avila. Dans les légendesse
rapportantau Dieu desMontagnesPariacaca,Tantanamcaliii est opposé,et
présentécommeun fauxdieu sanspouvoir réel (Ávila 1980:43). Qn le pré-
tendparfois aussi pére de Chaupinamca,huacaféminine dévoréepar la lu-
bricité (md.: 87-91).D’aprésTaylor (in Avila 1980: 234-5), le suffixenanica
seraitunedérivationaymaradenamoc,nomd’un anciendieu dontles marn-
festations(YananamcaetTutanamca)auraientété—les espritsqui caractéri-
sentle chaosprimordial —les huacasdesténébreset dela nuit— (...)‘. Bien
quedefaganindirecte,l’aspectnocturnede notreTantanamoc-renardese re-
trauvedanscetteanalyse,de mémequele peudeconsidérationdontla divi-
nité semblejouir auprésdes Yauyas. Pour Kemper Columbus (1992: 37),
nanicasignifierait—ceuxqui étudientl’obscurité’, c’est-á-direles astrono-
mes.Valcarcel (in KemperColumbus 1992: 38) dit que “nanica est un élé-
ment divin associéA une argile trésabsorbante”:cela confirme l’association
du renardA la terre, domainede Ychsma-Pachacamac.

LA RENARDE VIJE D’EN HAUT, LA RENARDE VUE D’EN BAS

Bien queles attributsprincipauxde la renardesoientlargementreconnus,
le lecteur aura sansdoute notéque les histoiresprésentantl’animal sousun
jourpositif ont ¿técollectéesurlacótealorsquecellesqui mettentl’emphase
sur sesaspectsnégatifsantgénéralementétécollectéesdansles hautesterres.

II sembleen effet que les populationsdu littoral canféraientA la renarde
de nombreusesqualités,mais quecetteapinion n’était pas partagéepar les
montagnards:—la renardeétait haXe par les Péruviensdes hautesterresA
causedesdonimagesqu’elle occasionnaiten volant lesjeunesdestroupeaux
de lamas”, dit Krickeberg (1971: 247). GuamanPoma(1989: 282) assimile
le renardau démon,et expliqueque les Incas,lorsqu’il entendaientsesgla-
pissements,l’interprétaientcommeun présagede mort pourleur famille pro-
che(voir aussi Cobo 1990: 175).PedroPizarro(1986: 248) prétendqueles
renardesqu’il a vues au Pérou—sant plus hardieset promptesA causerle
mal quedansnotreEspagne’.II rapporteA cepraposunestupéfiantehistoi-
red’Indiensdu littoral attaquéssoussesyeuxpardeshardesderenardesaux-
quellesils n’osentrépliquer(Id.: 245-6).

Sur le plan symbolique.si la renardeestcansidéréecammeastucieuse,
mséeet caurageusechezles habitantsde la cáte, ceuxdes mantagnesmet-
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tent plutót l’accentsur savanitéet sasuifisance.L’animal est d’ailleursclai-
rementméprisé:—Méme si tu te promanesA distance,les hommestehauíront
et te traiterontde renardde malbeur.Quandjis te tuerant,ils tejetteront,tai
et tapeau,camniedeschosessansvaleur’ annancele grand dieudesman-
tagnesCunirayaViracochalorsqu’il croiseun renard,danssacourseéperdue
vers la mer, A la poursuitede la belle Caumilacaet de son fils Pachacamac
(Ávila 1980: 35). Notansqu’au caursdecem6mepériple,Cunirayabénit les
animauxqui l’encauragent(le puma,le candar,le faucon)et mauditceuxqul
le découragent(la mouffette,le perroquetet le renard)(md.: 35-7).

Une sériede mythesliés au renardsrecueillis en Argentineet dansles
hautes-terresde Chancayont ¿té étudiéspar Lausent(1984) qui prapose
l’hypothésed’un “renardastucieux”lié au Soleil et au monded’en haut,en
oppositianayeeun “renardstupide”, animal lunaire appartenantau mande
d’en—bas.Cetteambivalencedu renardconstitueraitselonLausentunesor-
te demétaphoredela lutteperpétuelleentrelejaur et la nuit. Jenotecepen-
dantquedesdix mythesqu’elle répertorie,un seul, l’argentmn, he le renard
au Soleil. bus les autresl’associentála luneet le présententcommeun ani-
mal qul est la dupe de tousceuxqu’il rencantre,sesaventuressesoldantle
plus souventpar la mort. Lausent(1984: 92) conclut quece final récurrent
traduit—la visian ironiquede la mart de la pandespaysans’.S’il est tau-
jours délicat de dégagerla marquede la mentalitéprécalombiennedans les
élémentsactuels,il semblepaurtantquedanscecas,la persistancedu th~me
du renard lunaire pourraitrefléter davantagequ’une “visían iranique de la
mort”.

Vénéréepar les cótierspaursa tuse,mépriséepar les mantagnardspaur
saprétentian,la renardeapparaitcommeun animal-dé,symboledel’anta-
ganismede deuxpeuples:ceuxd’en-bas,les Yunga, liés A la lune,A la terre,
A la nuit et ceuxd’en haut,les Yauyas,liés au soleil, au feu, aujaur et sym-
baliséspar les animauxhéliaquesquesantle condoret lepuma.Avila (Tay-
lar 1987 in Rostworowski1992:91) mentianneun Pachacamacd’En Bas,le
dieu principal desYunga et un Pariacacad’En Haut, le dieu principal des
Yauyos.Pease(1973: 34) opposeégalementViracochadieucélesteetmon-
tagnardau Pachacamacterrestreetcétier.A l’instar de Rastworowski(1992:
91), je craistrauver lA l’mndicatiand’une conceptiandualistede la sociétéet
de l’espace.

II nc faut cependantpasse leurrer.A mesyeux, cettedivision nc refléte
pastantun étatdefait établi (le mythecammegagede stabilitésociale)qu’u-
ne dynamiqueconflictuelle.La divisionbipartitedel’humanitéestrecannue
maisladivision spatialeestsansarrétcantestée.Le contróledessaurcesd’e-
au etdescanaux,élémentsvitaux paurl’écalogie etla survivancedespeu-
píesandinsprécolombiens,surtautsur la c8te,estau centredesluttes inces-
santesqui oppasentles uns aux autresau fil des génératians.Au niveau
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mythique, l’eau et le cid jouent un róle ambigu,A la fais lien et frontiére,
lieux de désiret demart. La cóteest A la limite de la mer camnieles man-
tagnessantá la limite du ciel. Le soleil esthaut sousces latitudes,presqu’á
la verticale,bien píus hautquela lune.Une géa-cosmalogiese forme, reflé-
tée dans le mythe, et oit les ethniestrouvent leur place,intégréesauxélé-
mentsnaturels.Le combatséculairedesYunga cótiers et desYauyosman-
tagnardsestinscrlt de touteéternitédanslepaysage,jusquedansle cosmos.
Qnpeutle résumeren le tableau1.

TABLEAU 1
Oppositionsstructuralesentreles graupescótieret montagnard.

COte Transition Montagne

Yunga Yauyos
Terre EauICiel Feu solaire
Lune Soleil
Féminin Masculin
Nuit Jaur

Renarde& Paissons Oiseaux Félin & Candor
Hurin (Ras) Hanan(Haut)
Ychsma-Pachacamac/ Pariacaca/CunirayaViracocha
HuallalloCaruincho

Pourconfartercesassertians,il me paraitjudicieux dese penchersur les
mytheset croyancesqul entaurentles diversélémentsmis en appositian,et
en particulier les animaux.Rastwarawski(1981: 146) associeViracochaan
jaguarqui serait, dit-elle,—confonduavec les phénoménesnaturelslacaux
srnvantles régians’.

Chezles habitantsactuelsde lazanedu Cuzcoetdansleshautes-terresde
Balivie, le renardannoncelapluie et les bonnesrécoltes,confirmantainsi son
associationavec la teneet son aspectféminin-fertile (Unan 1985: 261). La
tradition a desracinesprafandes:Zuidema(1985: 193) remarquele róle ca-
lendairede l’animal chez les Incas,oit l’intensité de sesglapissementsprésa-
gede l’impartancede récaltesen maneten actabre.Chezles Incas,le caté
Hanan-masculmnestassaciéaux premiers-nés,aux ainés,tandis que le caté
Hurmn-féminmnestassaciéaufrérecadet(Zuidema1985: 238). Durantlesrites
d’iniúatianau Cuzco,lesjeunesnoblespartaientdespeauxderenards,sausla
supervisiande leursainés,qul rev¿taientdespeauxdepumas(id.: 183).

Le lien entrele renardet la terre,entrele renardet l’agriculture,estéga-
lementsaulignéchezles Incaspar GuamanPoma(1989: 859, 1138, 1159):
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le gardiendescbamps(Ararihua) y estreprésentév¿tud’unepeauderenard,
chassantles aiseauxa autresanimauxnuisibles(voir figures2, 3, 4). Zuide-
ma(1985: 186-7)considérecettepratiquecamine“homéapathique”,les pe-
aux d’animaux servantA cantenirl’influence destructricede l’espéeeá la-
quelieellesappartiennent.

Urton (1985)propaseunelecturedifférentedeGuamanPoma,étayéepar
desdonnéesethnagraphiquesqui correspandentremarquabiementavec les
dessinsetles canimentairesdu XVIe s. 11 signalequecettechargeexistetau-
jaursactuellementdanslescommunautéstraditiannellesde la régiondu Cuz-
coet enBolivie. Le castumedesArarihua estle symbaledu rite depassage
queconstituele gardiennagedescultures.LesArarihua santen effetexclu-
sivementdesjeuneshamineslaissésseuls au avecleur épausedurant six
mois dansles champscommunautairesdela puna. Au termede cettepério-
de deréclusionactive, ils santafficiellementadmisdansla classedes adul-
tes.Urton justifie cetteidentificatian au renardpar la similarité du cycle de
vie deces animauxaveccelui desjeunesgensetpar le fait quececycle ca-
rrespandau cycie agricole(Urton 1985: 264-70).

Une cautumesimilaire est rapportéepaur la régiande Lima au tautdé-
butdu XVIIe s. parArriaga, qui l’assimileclairementau damainerituel: “Qn
peutégalementcompterpanni ces ministres les Parianas, bien qu’ils ne
soientpasrecensésni chátiéscammeceuxquel’on a trauvédanschaquevi-
llage; carII s’agit d’offices choisischaqueannéepaurla gardedeschamps.
Lis vantrecouvertsde peauxderenardssur la téte,etun bAtan améde pom-
ponsde lame á la main, passentle tempsque dureleur charge,c’est-A-dire
envirandeux moms, sansmangerde sel ni de piment, ni dormir avec leurs
femmes,madifiant leurvoix enparlantcommelesfemmeset demaniéreaf-
fectée.De tautesceschoseset deleur originejis racantentdenambreusesfa-
bies et destraditiansde leursancétres,et ils santtréssuperstitieuxpaurtout
cequi regardeceschases— (Arriaga 1920: 35-6). Queleurdiction particu-
liére saitmativéepardesraisansmythiques(le renardestgénéralementune
renardesurla cóte,ab l’élémentfémmnindomine)au rituelles(imitantlamue
des adolescents,cainmepaursaulignerla transfarmationvers l’áge adulte),
il estclairqueles ParianascótierscarrespandentauxArarihuascuzquéiens.

JiménezBorja (1973: 27) expliquequedansles années‘20, dansla pro-
vince de Canta,les Parianasexistaienttaujaurs.Leur vétementn’avait rien
departiculiermaisleurchargeétaitsacréecarils nepauvaienttoucherlesah-
mentsavecles mains et mangeaientcornmeles animauxen approchantla
bauchedesplats; l’un d’eux s’appeilait“renard”. JiménézBorja estimeque
leur fagande mangerindiquait peut-étreleur conditianderenard(ibid.).

A mansens,les dannéesethnahistariqueset ethnagraphiquesrendentles
hypath&sesde Unanet JiménezBorja plus crédiblesquecelle de Zuidema.
Qutreles cannatatiansagricaleset terrestresattribuéesau renard,u me sem-
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ble quela pasitionquecedernieraccupedansla hiérarchiedessymbaiesde
ciassesd’áge reflétetaut A fait l’idéolagie deshabitantsdeshautes-terres:le
renardestcommeun jeme hanime,mnférjeurau puma, lequelestcansidéré
camine—grand-pére’ou —frére amé’ (Unan 1985: 256).

Trimharn(1953: 140) de son c6té, saulignel’aspectnacturnedu renard,
prenantcammeargumentson appasitianconstanteavec les animauxhélia-
quescanimelecandar,lepumaetle faucan.Ainsi parexemple,lepumaper-
metau Soleil de sartir de la terredansles crayancesincas(Zuidema 1985:
183).

Un autreanimal sembleclairementse rattacherau graupestructuralcó-
tier. II s’agit de la mauffette,maudite par Cuniraya Viracachaen mame
tempsquele renardet le perroquet(cf ci-dessus).En témaignececaurtpas-
sagetiré d’Ávila (1980: 105-7):—Dans la mer demeureAnasi auAnapaya.
Certainscansidérentqu’il s’agit deCahuillaca5.Selond’autres,il s’agitbien
d’une autrehuaca;(Anasi) se trauvesur lacóte. Sa demeureseraitsituéeá
l’intérieur d’une falaise (...)‘. Anas, en quechua,désignela mauffette(Lara
1978: 48). On se rappelleraégalementle róle essentieljauépar la mauffette
dansle mythe desjumeauxorphelinsrelatéparVillar Cardava(cf.ci-dessus).
C’estelle qui recueilleles enfantsdePachacamacdantla m&e a ¿tédévorée
parWa-kan;c’estelle qui íesnourrit de sonprapresang;c’estelle qui arga-
nise leurvengeanceet participedirectementau meurtredu démancannibale.

Le róle transitionneldes aiseauxest saulignédanstaus les récits oit jis
interviennent.II est d’aiiieurs intéressantdenaterquele renardestimpliqué
danschacunde cesrécits. Li n’est pas mutile de rappellerá ce sujetun rite
quej’ai déjá ¿vaquéA prapasde Pachacamaclui-méme: —(...) mis avaient
paurcautumede déverserchaquejaur unegrandequantitéde petitessardi-
neset d’anchoisfrais, A un endraitdanné,faceA la maisondel’idale (de Pa-
chacamac).lis mettentcessardinespaurquemangentles buitresetles con-
dars,carils disentqueleur idale le leur demande”(Pizarra1978: 245-6).Les
aiseauxde mer canstituentune sofle de médiatianentreles animauxde la
mantagne(candars)et les animauxcótiers (paissans),le taut A la limite du
sanctuairede l’idale de Pachacamac,et “A lademande”de celle-ej (présen-
tée,rappelans-le,camineunerenardeparAlbornozet Ciéza).

Pauríes mantagnardsaussi,les oiseauxsantdesmédiateurs.Mentian-
nansparexempleCunirayaViracachaseservantdu sarcier—qui avaitre~u
sespouvairsde l’hirondelie’ paurramenerunefenime A l’Inca HuaynaCa-
pac(Avila 1980: 111-13).

L’appasitiandu cauplerenard-poissansA taut cequi taucheles peuples
desmantagnes(et par extensianA l’ensembledu graupestructural déflni

La mére de Pachacaxnacdans le manuscrit de Huarochiri (Ávila 1980: chap. 2).
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dans le tableau)transparaitdes négaciationsentreles envahisseursincas et
les Yungalors del’arrivée destroupesdeTopaIncaYupanquiá Pachacamac.
Garcilaso (1991: 395) rapparteá ce sujet qu’apr&s de nambreusesdiscus-
sians, les Incascancluentun marchéavec les Yunga: u estfinalementdéci-
dé quecesderniersadorerontseulementPachacamacet Rimac6et non plus
—la renardeni d’autresanimauxde la mer’. Le renarden particulier avait
chezles Incasunetrésfácheuseréputation,A tel paint quelarsdesf¿tesqul
célébraientlecaurannementd’un nauvelEmpereur,tautessonesd’animaux
domestiqueset sauvagesétaientsacrifiés,“A ¡‘exceptiandesrenards,parce
qu’ils (les Incas)les haíssaientet que lorsqu’ils les voyaientdansdesfétes
de cettesaneils les considéraientcammede mauvaiseaugure(...)“ (Betan-
zas 1968,ch. 17). II eutétépalitiquementfon maladroitde la pandesIncas
de s’attaquerdirectementan culte d’un dieu aussi populaireet respectéque
Ychsma-Pachacamac’.Cependant,jis devalentmarquerleur victaire, celle
du Saleil,cequ’ils firent symbaliquementen bannissantles emblémesYun-
ga et en érigeantsur une colimedominantl’ensembledu siteun Templedu
Soleil.

RITUELS ET CÉRÉMONIES

C’est A dessemnquej’emploie le termed’emblémespaurdésignerles ani-
mauxde Pachacamac.II sembleeffectivementqu’outreleur chargesymboli-
que,iis aienteu une fanction sacialeconcomitante.En termessimples, les
Yungaauraientassuméle rólede renardes,de mouffettes,etc., et les Yauyas
celui des pumas,condorset autresfaucons;ceci particuliérementlors des
rencantresrituelles.

Lesélémentsqui permettentd’avancercettehypathésem’ont d’abordété
inspiréspar Garcilaso(1991: Livre VI, ch.XX & XXI). L’auteury explique
qu’A l’occasionde la grandeféte du saleil (Intí Raimi), célébréeau mois de
juin au Cuzco,tauslescuracas, seigneurs,chefs de guerreet autresgrands
du Tawantinsuyuétaientrémnis. Je rappelleraique selon Demarest(1981),
l’Inti-Raími est la féte du Churi-Inti, le Saleil jeune,le Jaur. L’Inca en per-
sanneprésidaitauxcérémanieset auxsacrifices,qui duraientplusieursjours.
Le premierjaur étaitmarquépar unesortede défilé desparticipants,chacun
—améau déguiséselanson blasan’.Ainsj, certains—qui disaientdescen-
dredu han[camprenons:du puma],se présentaientni plusni moinsqu’Her-

6 Autre huacaoraculairetrés importantedansla vallée du Rimac,voisine de celle du

Lurin.
A proposdesrelauionsentrePacbacamacel les Incasainsi quedu contextede la con-

quéte,voir Eeckhout1993, 1994, 1997:87-95, 691-713.
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cule, la peaudecet animal sur le daset la tétecoifféede la sienne.D’autres
encarevenaientteisqu’on imagineles anges,avec les grandesalesde l’oi-
seaunommé candarqu’ils considérentcomnie leur ancétre(...). D’autres
partaientdes masques,des plus abominablesfigures quel’an puisseinven-
ter, et ceux-lA étaienttaujoursles Yunca. Lís entraientdansla féte avecdes
téteset desgestesde fausou d’idiots. Et paurbien campléterle tableau,ils
tenaienten main les instnimentsapprapriés,teisquefUMes et tamboursmal
accordésdantils accampagnaientleurssingeries.(....)En sanime,on peutdi-
re quechaquenatian se présentaitA cetteféte ayeetout cequi pauvaitA la
fais l’illustrer, la singulariseret, si possible,lui donnerle passurles autres’.

Les peauxde puma,autreleurconnotationsalaire,étaientle symbolede
praspéritédesprapriétairesde lamas,c’est-A-dire les pasteursdeshautes-te-
rres (Taylar in Ávila 1980: 53, note46). Mais quelles pauvaientétre ces
“abominablesfigures” dont lesYungasemasquaient?Arriaga (1920: 14-15),
parlantdesaccessoireset ornementsutilisésparles gensdes llanos (les bas-
sesterresdela cóte)lors desfétesévoqueentreautreslesbais decervmdéset
les peauxde renard’, ansi queles tambaurset les flOtes dontparleGarcila-
so. Villar Cardava(1933: 175) décrit la «Dansetotémiquedu Wakon»,dans
la régionde Canta,qui mettaiten scénele mythe desWillkas orpheiinset du
fameuxdémancannibaleWakon;cerituel impiiquait A l’origmne dessacrifi-
ces d’enfantset était précédéd’autressacrificeshumamns.Les intervenants
étaientdivisésen deuxgraupeset déguisésen anmmauxdant les principaux
étaient“le tigre, le jaguar, le puma, le cerf, le renard,la mauffette,lavisca-
cheetd’autresanimauxsylvestres”.L’acteurpartantlemasquedu “tigre” re-
présentaitle wakan.La danseavaitlieu aumois dejuin, pour célébrerla ré-
coite de certainstuberculeset marquait le débutde l’annéenauveile.Qn y
jauait unemusiquespécialeuniquementA l’aide deflOtes enos (quena)etde
petits tambaursen peaude lama.

Si le lien entrela Dansedu Wakonet lemytheestexplicite, cemythepa-
rait avair desracinestrés prafandes,coninunessansdauteavec celles qui
expliquentpeut-étreles dansesdesYungalarsde i’Inti-Raími. En effet,Avi-
la (1980: 51) explique conimentHuatyacuri,fis de Pariacaca,s’était servi
d’un tambauret d’une flOte enchantéspaur faire trembler la terreet faire
danserles invités A un cancaursqui l’oppasaitA son beau-fr¿re.Li avait en-
suite enivré tautel’assistancegráceá la chichacontenuedansun petitpo-
rongo

9 magique.Lesinstrumentsetle récipientavaientétévalésA un renard
et unemouffette.Le lecteurse rappelleraquecesdeuxanimauxfurentmau-
dits par le dieu desmantagneslors de sacaurseversla mer(cf. ci-dessus),et

Lauteurmentionneégalementles ‘peauxdelions’, enprécisantqu’ellesproviennent,

elles,de la montagne.
Vaseenterrecuite aucol allongé.
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qu’ils appartiennentaugraupestructural“cótier”. Le fait queles instruments
donnentle pauvairde faire tremblerla terre les rattachede taute¿videnceA
Pachacamac,investi du mémepauvoir. Les Yunga présentsA l’Jnti-Rdmi
partentdoncdes attributsappartenantA leurs emblémesanimaliers,datésde
la mémepuissancemagiquequeleur dieu.Celapourraitexpliquerleurcam-
partementétrange,mimantpeut-étreles effets canjuguésde 1’ alcoalet des
secaussessismiques...’0

En ce qul concernela faQandantles Yungaétaientvétus,l’usagede la
peauderenardcaminecastumecérémonielmentiannéparArriagaparticipe-
rait d’une cautumerépanduedans tout l’Empire et que Molina de Cuzco
(1916: 6) rapparteen ces termes chaquenatianse vét et s’habillede la
mémefa9anquesa huaca.Et jis disentquele premierqui naquiten ce lieu
(lieu d’arigine dechaquepeuple)s’estpétrifié au changéenfaucan,en can-
dar,ou enautreanimal ou aiseau.Et ansisantles diversesfiguresdeshua-
casqu’ils vénérentetutilisent”. Revétusde la peaude leur animalsacré,les
Yungaseraientdoncsemblablesau —personnageprincipal deslégendes,hé-
ros culturel développéA partir de l’ancétretribal, fréquemmentpaurvud’un
forme animale,avecdestraitssalairesou lunaires’ (Krickeberg 1971: 14).

Qn peutainsi imaginer que les “abominablesfigures” dantils se cauv-
raientle visageétaientinspiréesde la facedu dieu Pachacamac,le —grand
vivificateur’ dantla renardeétaitl’animal favori. Bienquesouventprésenté
camineun dieu—quei’an ne peutpasvair’, naustenansquelquesindices
sur sonaspectsuppasé.Ainsi Van Borwiz, A la fin de sanétrangemésaven-
ture dans les minesde Pachacamac(cf. ci-dessus),se voit remettrepar le
vieil Indien qui 1’ avait hypnotiséune figurine d’argent“qui représentaitun
hommeharriblementdéformé,avecles jambescaurtes,le visagedéfiguréet
bmtal, les arcilles largeset pratubérantes,avec les dentsqui ressartaientet
deuxcaninestorduesconimecellesdesjaguars.Sursa tétegrassiérelemons-
tre partait unedemi-lune” (EspejoNunez 1941: 71) “. Estete(1924: 39) dé-
crit l’idale du sanctuairede Pachacamaccanime—mal tailiée et mal for-
mée’. Jerez(1965: 96) précise—qu’ils (les afficiants du culte) direntque
c ‘était leur dieu,celui qui les avait crééset entretenus,et qui avait crééleur
subsistance’.Plusbm, u afflrme quedanstautesles mesde cetteville etaux
panesprincipaleset autaurdecettemasan(le templede Pachacamac),il y
abeaucaupd’idalesdebaisqu’ils adorentcamineleur diable’ (id.: 97). L’as-
pectterrifiantde laprincipaledivinité cótiérenc devait-ilpasserefléterdans

lo Alaperrmne-Bouyer(1987: 98) signaleque «lachichaet le tamboerétaientdesattri-
buts essentiellementféminins et de premiéreimportancedans les cérémoniesrituelles mi-
dines”.

La description,quoiquesommaire, fait songeraux figures mythiquesreprésentées
dansl’iconographiede la Cóte norddu Pérou,commeAi Apaec(Moche), Naymlap(Chimu)
ou le ‘SeigneurdeSican’ (Lambayeque).
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l’allure de sesadorateurset représentants,particuliérementlarsdesgrandes
“jautesrituelles” que constituaientdesrassemblementsde prestigecamme
l’Inti-RaYmi?

Le renardetd’autresanimaux,on i’a vu, peuvent¿treinterprétéscanime
desfigures symbolisantsur le plan du mythe,les rappartsentreles peuples
deshauteset bassesterres.Un premierfaisceaude correspandancesa ¿tére-
trauvédansle rite, un autreprovientégalementdeGarcilaso(1991:Livre VI,
ch.XX & XXI). Au coursdescérémaniesde I’Inti-RaYmi, un ¿changeavait
lieu entreles curacasdes différentespravinceset l’Inca. Les caupesd’or
dont ce demierse servaitpaurnaurrir l’astre divin étaientaffertesauxdig-
nitaires, lesquelsdannaienten retaurde nombreusesaffrandes:—Celíes-ci
necamprenaientpasquedescampesau gabeletsd’ar ou d’argentmaisaussi
quantitéd’animauxenmétauxprécieuxtels quedesbrebis,desagneaux,des
crapauds,deslézards,desserpents,desrenards,destigres,des liansettau-
tes sonesd’aiseaux,qui représentaient,paurrait-andire, taut cequi caracté-
risait leurs pravinces”(ibid.; vair aussiCalancha1975, Livre 2: chíl). La
symbaliqueestévidente:le Saleil desIncascantreles animauxsacrésparti-
culiersáchaquepravincesaumise.Deplus, l’Inti-RaYmi est la fetedu Saleil
en tant qu’astredu Jaur, qui marqueansi sadominatiansur Pachacamac,
dieude laNuit.

LES SYMBOLES ET LEUR USAGE

Cammentexpliquercette—identification’ d’une pravinceavecun ani-
mal sinan en pastulant—unerelatianentreunecatégarienaturelle(espéce
animaleau végétale,classed’abjetsau de phénaménes)et un graupecuí-
turel (moitié, sectian,saus-sectian,canfrérie reigleuse,au i’ensembledes
persannesdu mémesexe)’ (Lévi-Strauss1962a:27-8).Cettedéfinitiandela
—premiére combinaisande relatiantatémique’ de Lévi-Strauss,paurtrés
généralequ’ellesait, paraitpauvairs’appliquerparfaitementauxcuracazgos
de i’Empire desQuatreQuartiers.Telia (1967: 144-5) va jusqu’A parlerdu
“fandementtatémiquedela religjan” auPérou.“Selancettephilasaphieto-
téinisteg¿néraiisée,écrit l’illustre savant,ils [les anciensPéruviens]chaisis-
sentparmíles él¿mentsde leur miiieu géagraphiquelesanimauxqu’ils can-
sidérentcamine leurs égaux au leurs supérieursen intelligence et en
puissance,et les prennentcamineespritsgardienset g¿niteurs;ceux-ci, se-
Ion les principesindividuelsou farniliaux,deviendrontpar la suitetribauxau
nationaux’ (ibid.).

11 faut cependantse mantrerprudentet¿viterles simplificatiansabusives
et les généralisationshátives.Lévi-Strausset d’autresinsistentsurle fait que
cen’estpasla naturedestotemsenelie-mémequi importemaisbienla reía-
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tion qui existeentreeux.Ainsi, il nefaut pasaublierla camplémentaritéin-
dispensabledes“moitiés” dansla penséeandineprécalambienne.Danscet-
te mesure,les animauxcammearchétypesmythiquesnc daiventsansdaute
pasétre vus tant caimne propriétéexclusive” de tel au tel graupeethnique
ou culturel quecommeunesanede “réservairA modéles”queles unset les
autresutilisent selanlescirconstances.Ii arriveainsiqueles mantagnardsas-
sumentdesaspects“cótiers” au se serventde l’arsenaimagiquede ceux-c¡.
L’inverse se vérifie également.Quelquesexemples¿clairerantmanprapas.

Le tambaur,la flúte et le porongoenchantésqueHuatyacuri,fils de Pa-
nacaca,utilise paur vaincre son adversairedansles Rites et Traditions de
Huarochiri (cf. ci-dessus)antbel et bienétévolés A un renardet unemauf-
fette endarmis.Ailleurs, le mémeHuatyacuri,dissimuléderriéreun racher,
surprenduneconversatianentredeuxrenardsetapprendcammentdéjouerla
malédictianqui pésesur Tantanamca(Ávila 1980: 43-9). Ayant sauvé le
dieu, il s’unit A safilíe. Cammean le vait, les mantagnardsrecannaissentet
fant usagedespouvairsliés au —graupecótier’.

Quandíesévénementsl’exigent, lescótiersfont de méme:dans la batai-
líe qui l’appaseA Pariacaca,Huallallo Carhuincha—prenantla forme d’un
feu gigantesque,brúlasansse laisseréteindre;sesflammesatteignaientpres-
quele cid’ (id.: 71). Rappellonsaussiles condars—solaires’ naurrisdevant
le templede Pachacamac(cf.ci-dessus).

Cet échangede bansprocédésse retrauvedansles pratiquescultuelles:
—(...) tausles Yungas,quelsqu’ils saient(...) se rendaientauprésdeParma-
cacalui-méme avecdesoffrandesde ticti ¡2, de cocaet de taute autrechase
possédantunevaleurrituelle. Lorsqu’iis rentraientchezeux,ceuxqui étaient
restésau pays,avertisdeleur arrivée, serassemblaienttausetíesattendaient.
—CammentnotrepérePariacacase pone-t-il?Est-il toujaursde bonnehu-
meur? N’est-il pasencolére?”demandaient-ils.Ensuite,tautjayeux,ils exé-
cutaientdesdansespendantcinqjoursau le nombredejaursprescritpar les
cautumesrespectivesdeieurscammunautésjusqu’Ala canclusiandela féte’
(id.: 85).

L’hammagedescátiersau dieudesmantagnesparaitavairfait l’objet de
réglespréciseset scrupuieusementsuivies.Bien súr,an esttentéd’y voirune
manipulationidéalagiquedela pande l’infarmateurd’Ávila (un Yauyas)vi-
santA faire croire que son dieu étaitcraint etadorémémepar sesennemis
traditionnels.Le dautequi paurraitdoncpianersurcetteinformationestce-
pendantdémentiun peuplus bm, danslamémesaurce.

Li esten effet expliquécaminentla huacaLlacllayhuancupa,fils de Fa-
chacamac,estenvayépar cedernierpaurprotégerla cammunautédesChe-

2 BiéredemaYs spéciale,trésépaisse,réservéeauxritucís.
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cas(uneethniedesmontagnes).Qn lui ¿léveun sanctuaireet an lul fait des
offrandes.SuiteA unenégligence,Llocllayhuancuparetaurnechezsonpére,
au granddésespairdesChecas.Ne le retrouvantpas,“taus les adultesse ren-
dirent A Pachacamacavec desafirandesde lamas,de cachansd’Inde et de
tautessanesde parures.Alars,aprésavairadorésanpére,ils obt¿inrentqu’il
revienne.Et ils i’adarérentavecuneferveurrenauveléeen lui destinantdes
bergerspaurgarderles lamasconsacrésA sonculte (...) encasd’afflictian au
de maiheur,iarsquel’ennemi s’apprachaitou quela terre tremblait,les gens
croyaientquec’était leur Pérequi était fachéet lis avaientgrand’peur(...)‘
(id.: 133-7). Dans le m¿meordre d’idée, an signalerala présencedans les
hautes-terresdu Lurin d’un sanctuaireYauyasdédiéA GualialaCarhuincha,
unedivinité similaire A Ychsma(Albornoz 1967: 29).

MODÉLES ET HISTOIRE

Rastworawski(1978: 42-3), qui a analyséíes m6messaurces,canciut
que—i’adaption de dieux étrangersindiqueraituneinter-relatianentreeth-
nies dedifférentesrégions”. Cetteprapasitianau demeurantacceptableme
parattperveniedanssa formulatian.Lesdivinitésenquestiannesantpas,se-
Ion mal, réeilement“étrang&res” l’une A l’autre. Au contraire,elles se pen-
sent la plupart du tempsen termesd’antagonismeou de camplémentarité,
ellesse cannaissentetse recannaissent.Cettevisiandualistedu mondemyt-
hique s’intégredansune visandualistegénérale,de la société,du paysage,
de l’autorité, etc.

Elle ne doit que peu auxévénements—histariques’,contrairementA ce
quecrait Rastwarawski(cam.pers. 1993).EvénementsdantII estd’ailleurs
difficile de retracerle caursau traversdesRiteser Traditions...: les incahé-
renceset lescantradictiansy faurmillent,aucunedannéetemparelleprécise
n’est faurnie et la liaisan entreun chapitreet le suivant(ou le précédent)
n’affre querarementunecantinuitédans la narration.Qual de plus normal
puisqu’il s’agit de la transcriptianlittérale d’un savair issu de la traditian
arale?Pease(1967-8: 64) attribue avec rasances “indécisians”(sic) “au
prablémenaturelde la mémairearale,car ceile-ci nc fonctionnepaschrono-
lagiquement”.II radicaliserad’ailleurs son paintde vueen dénanqant,dans
uneétudepastérieure“la tendanceA l’historicisatiande la traditian arale
campiléedans les chraniques’(Pease1973: 54-5). —Notre obsessiandu
tempsestcultureileet n’a pasderappartavecl’abjectif despoémesetrécits
incas’ ajauteSpaiding(1984:75-6).Careneffet,—l’histariographieandine
secancentraitsur les reiationsstructuralesplutót quesur les relatianscausa-
les, c’est-A-dire aux relatiansentreles genset les graupesde gensplutót
qu’aux processusrelatianneisentreles événements”(Netheriy 1990: 462).
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Netherly (id.: 46 1-2) déveiappede trés intéressantesidéessur la natian de
tempscyciiqueetde vision structuraledesrécitsandins(Voir égalementDa-
vies 1995: 12-5; Lévi-Strauss1962b;Zuidema1964; 1973: 733).

Sur un plan plus général,la différenciatianentreMythe et Histaireest
uneoppositianqueles civiiisatiansanciennesignarent.Chezles saciétésfra-
ditiannelles,taut estHistoire, mémesi celle-ci fait intervenirdeséléments
surhumainsau sumatureis,tout camineautrefaisla Genésebiblique expii-
quait l’origine de l’univers etde i’humanitédansnotrecivilisatian acciden-
tale.

Sur cesbases,j’estimequela perspectivehistaricistede Rostwarowski
est exagérée.Je rappelleraiici qu’elie recannait—une basehistarique’ au
texted’Áviia (Rastwarowsíci1978: 44)etavancequeíes Yauyasauraient,au
caursde l’Intermédiairerécent,augmentéleurpressiansurle littorai, favori-
santansi leur panthéonau détrimentde celui de la c6te, et de Pachacamac
en particulier.La conqu¿teIncan’aurait fait qu’accentuerce pracessus.Ce-
la expliqueraitpaurqualles YauyasfaisaientdesaffrandesA Pachacamacet
paurquailesYungasvénéraientPariacaca(id.: 43-4).

L’archéalagiesembiedannertart A Rastworowskicar si l’on encrait Pa-
redesBatoni (1990: 192).—l’axe de l’articulatian écanamiquecóte-sierra,
c’est-A-dire Pachacamac-Huarachiri,décline, se madifieet se déplacevers
les valléesdela cótecentraleet la régianyungaadjacenteA la vailée du Lu-
rin’. Prenantpaur argumentl’étude despartais, murailleset cheminsdu
grandcentrecérémanielcátier, l’auteur situece déclin desrelatians¿cono-
miquescóte-mantagneA partir du XIVe-XVe siécles(ibid.). Si l’on suit Pa-
redes,force estde canstaterque les relations¿conamiquesne vantappare-
ment pasobiigatairementde pair avec les relatianssymbaiiquesattestées
dansle texted’Ávila, lequelrappanedescautumesqui ant directementpré-
cédéla conquéteespagnale.

A man sens,desreiatiansécanamiquesexistaient(peut-6tremainssau-
tenuesau caursde lapériadedéfinie parParedes)et desévénementsdu type
de ceux relatésdansÁviia c’est-A-dire batalles(récileset/aurituelies),pri-
sesdecantróledessaurcesd’eau,canquétes,immigratian,prasélytisme,etc.,
ant eu lieu duns la zane Yauyas/Yunga.Mais ji est illusaire d’espérerre-
canstituerune“histaire” surbasede saurcestelie quecelled’Ávila, ab la na-
dan mémede tempscantinu,historique tel que nausi’entendans,n’existe
pas.Dansles saciétéstraditianneliescamniecelies-ci,tautesíesactianspas-
sentau filtre de la penséemythique;ellessantmythifiées—littéraiement——
et se coulentdansun mauleintemparel,archétypal‘~.

“ Rostwarawski(1991: 54) le reconnaitd’ailleurs implicitenient Iorsqu’elle explique
queles catastraphesnaturellesqui ont donné‘selon les opportunités’I’avantageaux Yungas
ou ata Yauyos,étaientattribuéespar lesindigénesáleursdivinités tutélairesrespectives.
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leneprétendraipasquecemaulen’a pas¿valuéau caursdu temps,mas
íeschangementsqui santintervenusne cancement,A mansens,quedes¿lé-
ments—périphériques’du modedepensée,dessaflesd’aménagements,des
changementsde décarautaurd’un scénariofixe, d’un —nayaudur’ decro-
yances.

Celasevérifie, paurla figure du renardqui nausaservide paint de dé-
pan, en amantet en aval du mamentde cantactavec les Eurapéens.Qn l’a
ni au travers des légendescantemparaines,aii les caractéristiquesfonda-
mentalesattribuéesA l’animal ant survécuA cinq si&les d’acculturatian.Qn
le constateégalementen camparantle róle des diverséiémentsque naus
avansmisenoppasitianaveccequei’an sait du symbalismemésoaméricain.
Paurne citerqu’un exemple,la luneestconsidéréedans la mythalogieazt&
quecammeQmecihuati(appelléeaussi Tanacacihuatí),partie fémininedu
caupie créateurariginel. Elle est nocturne, terrestre, aqueuseet passive
(Graulich 1987: 57) “. Lors de la créatiandu quatriémesaleil A Teatihuacan
(marquantle débutde la quatriémecréationdu monde), la luneet le saleil
apparaissentdansle ciel, brillant d’un ¿datégal. Les dieux rassemblésestí-
mentcelaintalérableeti’un d’eux obscurcit la facede la luneen la frappant
ayeeun lapin (id.118-20). Depuis,le lapin est “i’animal dansla lune” (id.:
134) ‘~ et lestachesquei’on peutobserversurl’astre santinterprétéescam-
me un lapin (Krickeberg 1971: 30, 213).

Le rappartayeela légendedu renardamoureuxde la lune(supra)etlapré-
senceattestéedu renard camineanimal lunaire dansde nombreusesrepré-
sentatianspréhispaniquespéruviennesconstituent autant d’indices de la
canvergencedescanceptsqui saus-tendentlesmythalagiesdespeuplespréca-
lambiensdel’AmériqueCentraleetdu Sud.J’ai déjá,dansdeprécédentes¿tu-
des(Eeckhaut1993, 1994), saulignécertainesrécurrencessimilairesdans la
canstructiandesmythesde créatianau Pérauetau Mexique.Ceneconvergen-
ces’expliquepeut-~treparcertainscontactsmaissurtoutpar i’existenced’un
vieux fandscammnundantla reconstitutianestpartieilementpassible.

CONCLUSIONS

L’analyseapprafandiedela figure du renarddansla zanehabitéepar les
Yungaet les Yauyasauxtempspréhispaniquesnausa permisde metíre en
¿videncelespairesd’appositianssymboliquesqui caractérisentcesdeuxeth-
níes.

“ Au Mexique.Luneestégalementl’étre desapparencestrompeuses,elleselaissefaci-
lementduper.commelerenardselonlesYauyos(Oraulich,communicationpersonnelle1993).

“ Voir CodexBorgia: 55.
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La renardeYungamantredesaspectscótiers, terrestres,lunaires,fémi-
ninset nacturnes,elle se rattacheau cótéHurin et au dieuYchsma-Pachaca-
macparfois présentécammela divinité Huallalla Carhuincho.La mouffette
etles poissonsappartiennentégalementau —graupestructuralcótier’.

Le pumaet le candorYauyasmontrentpour leur pandesaspectsman-
tagnards,ignés,salaires,masculinsetdiurnes,jis serattachentaucótéManan
et au dieuPariacaca,archétypedesdieux montagnards.L’eau et le ciel cans-
tituent desélémentsmédiateursentreles deuxgraupes,de m6mequeles ai-
seaux.

Lesritespratiquéspar les Yungaet les Yauyosainsiquecertainsindices
issusdesmythesmantrentquel’hypathésetatémiquequl ressortA premiére
vuedel’analysedait étrerejetéeau prafxt d’une visian pluscampiexetenant
davantagecamptede l’usagedessymbales,plutót quede leur stricte appar-
tenanceA l’un ou i’autre parti.

Les oppasitiansstructuraiesentresles cammunautésdeshauteset basses
terresde la zanedu Lurin santsymptómatiquesde l’antaganismegénéralen-
tre lespopuiatiansde la cóteet deshautesterresdans les Andes préhispani-
ques.En effet, nausavaansvu quecesappasitionspeuvents’appliquerA une
grandeéchelie,dansle casde¡‘Empire inca. Le ¡‘alt quecespairesd’appasi-
tiansstructuralessantencareobservablesaujaurd’huiet queleur origine re-
manteaussibm quel’Intermédiarerécentcanférentau madéleuneprafon-
deurtemparellecansidérableet une remarquablelongévité. Ccci paurrait
indiquerdesracinesplusanciennesencare.Considérantla largediffusion du
madéle,II est peu probablequequelqu’événementhistoriquequece salt
puisseétredégagédesrécitsmythiquesoit cemadéleest illustré.

La réalitéestévidemmentbeaucapuppluscamplexequelasimplificatian
quelquepeusimplistequej’ai présentée.En cesens,de tellesclassificatians
doivent étre considéréesseulementcommedes indicateursd’une tendance
générale.En autre,ce queje désignecamme“antaganisme’dait étre com-
pris en terme de rivalité ataviqueet d’indispensablecamplémentarité.L’U-
nivers, dans la penséepréhispaniqueandine telle qu’elle apparait Id, est
completlorsquecesoppasitianssantrésalues,larsquele MandeestUn.

Enfin, en tantqu’archéalague,je ne dénieraicenespasl’importancecm-
cialedesfacteurs¿conomiques,sociaux,écologiqueset autresdans les pro-
cessusdeguerreetde canquéte,d’expansionetde migratian,de campétitian
et de coapération,de saumissionet de tribut, etc.Cependant,si nausécau-
tons les genseux-mémeset la fa9on dont lis expliquentces événementset
ieurs mativations,on ne peutdavantagenier ¡‘imponancedescrayancesre-
ligieuseset desstructuressymbaiiques.
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